
Les Pèlerinages

{Suite.)
" Les lieux de pèlerinages, suivant le mot d'un grand évêque, sont, 

pour ainsi dire, les eaux thermales de la piété, ces bains spirituels 
où les âmes viennent «e régénérer en y puisant une énergie nouvelle.'’

Oui, Dieu a choisi de tout temps des lieux otl il s'est plu à répan­
dre la rosée de ses divines grâces. Il y a pour les lieux comme pour 
les individus, une sorte de vocation.

les pèlerinages rendent au siècle les immenses biens dont l’aib- 
sence le fait mourir. Us sont un remède souverain aux maux épou­
vantables dont souffrent nos générations.

Le monde a ses pèlerinages, pèlerinages aux expositions profanes, 
aux théâtres, aux luttes, aux fêtes bruyantes, etc., etc. Oh! vrai­
ment! les puissantes consolations, le fécond stimulant, le singulier 
réconfort que doivent donner ces visites aux exhibitions mondaines! 
Ces distractions frivoles pervertissent et corrompent; nos pèlerinages 
chrétiens convertissent et sauvent.

Ces lieux bénis marqués de l’estampille de Dieu sont au monde ce 
que les astres sont au firmament, une source de lumière, de chaleur 
et de vie.

Comment accomplir un vrai pèlerinage!
lo. Le chrétien doit bien se dire que son pèlerinage est un symbole 

de ce grand pèlerinage de la vie auquel tous les autres demeurent 
subordonnés. Le Cap-de-la-Madeleine n'est pas le terme “ pour les 
pèlerins des cieux ” comme les appelle saint Augustin; c'est une 
halte où nous devons faire provision de lumière, de force, de foi, d’a­
mour et d’espérance.

2o. Rendons-nous compte que dans tout pèlerinage, il y a deux 
parties : la partie solennelle, comme la messe, la procession, le che­
min de croix, etc. C'est une expiation, une réparation pour les ou­
trages adressés à Notre-Seigneur... ; la partie intime qui doit con­
sister pour chacun de nous à mettre aux pieds de Marie nos prières, 
nos peines, nas misères, nos résolutions, et à nous efforcer d'empor­
ter les sentiments, les vertus qui peuvent nous rapprocher le plus 
de cet idéal inimitable.


